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1. L’enfant malade 
 

Roger demeurait immobile durant des heures, les yeux levés vers le plafond triste de sa 
chambre, l’oreille attentive aux bruits mystérieux qui montaient parfois du rez-de-chaussée 
comme du fond d’un puits. Il ne savait plus quelle heure il était… il lui semblait qu’une bête 
énorme pesait sur sa poitrine pour l’empêcher de respirer. Il suppliait vainement sa mère 
d’ouvrir la fenêtre et de lui donner un peu d’air.        
 

2. Avant le repas 
 

La table était mise dans une grande salle du rez-de-chaussée servant à la fois de salle à 
manger et de cuisine : une grande table comme pour une noce. Des invités venus des villages 
voisins, des paysans riches, des fermiers vêtus de blouses bleues ornées de broderies blanches 
aux poignets et aux épaules secouaient la tête d’un air de satisfaction devant les préparatifs du 
repas. La nappe de linge blanc attirait les regards. 
 

3. Un coiffeur novice 
 

Paul fut donc installé sur une chaise surmontée d’une petite caisse. On lui mit la serviette au 
cou. J’avais été chargé d’aller voler à la cuisine une casserole d’une taille convenable et, pour 
plus de sûreté, j’en avais pris deux. Je lui mis la plus juste comme un chapeau et j’en tins le 
manche : pendant ce temps, avec une paire de ciseaux, mon père trancha les boucles au ras du 
bord ; ce fut fait avec une rapidité magique, mais le résultat ne fut pas satisfaisant, car, la 
casserole ôtée, la chevelure du patient apparut curieusement crénelée. 

Marcel Pagnol 
 

4. Peur d’enfant 
 

J’avais une douzaine d’années ; j’étais allé, à une lieue de la ville, prendre des nouvelles de 
mon oncle qui était malade. Je revenais par la forêt. A la tombée de la nuit, la route était 
déserte. Tout à coup, j’entends derrière moi des pas précipités, une sorte de galop que je ne 
connaissais pas. La peur me prit ; je me figurais une bête monstrueuse à ma poursuite. Je me 
mis à courir à toutes jambes. Plus je courais, plus le galop semblait se rapprocher, plus les 
formes de la bête, que je ne voyais pas pourtant, me paraissaient grandir et devenaient 
effrayantes. 
 

Louis Liard  

5. Le repas d’un paysan 
 

 La barrière de bois s’ouvrit ; un homme entra, âgé de quarante ans peut-être, mais qui 
semblait vieux de soixante, marchant à grands pas alourdis par le poids de ses lourds sabots, 
pleins de paille. L’homme entra dans la cuisine, ouvrit le buffet, prit un pain de six livres, en 
coupa soigneusement une tranche, recueillit dans le creux de sa main les miettes tombées sur 
la tablette et se les jeta dans la bouche pour ne rien perdre. Puis il se mit à manger son pain 
lentement. 

Guy de Maupassant 
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6. Lettre d’un père à sa fille 
 

Je suis seul, lisant tes chères petites lettres avec les larmes aux yeux. 
Dans une quinzaine de jours, je vous reverrai, je vous embrasserai ; nous en aurons pour 
longtemps à être ensemble, et je serai bien heureux. Continue d’être bonne et douce et de faire 
ma joie : sois attentive et tendre avec ton excellente mère. Elle vous aime tant et est si digne  
d’être aimée ! Toutes les nuits, je regarde les étoiles comme nous faisions le soir sur le balcon 
et je pense à toi. Je vois avec plaisir que tu aimes et que tu comprends la nature. 
 

Victor Hugo 
 
 

7. Impatience 
 

Le jour du spectacle, Jean-Christophe allait regarder cinquante fois l’horloge, il croyait que le 
soir n’arriverait jamais ; enfin n’y tenant plus, il partait dans la peur de ne pas trouver de 
place, et comme il était le premier dans la salle déserte, il commençait à s’inquiéter… Le chef 
d’orchestre était à son poste. Tout semblait enfin prêt. On ne commençait pas ! Que se 
passait-il donc ? Jean-Christophe bouillait d’impatience. 

Romain Rolland 

  




